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PRÉFACE DU TRADUCTEUR. 


Plusieurs architectes modernes, saisis d’admiration à la vue des ma¬ 
gnifiques restes des monuments antiques, et voulant reproduire dans 
leurs compositions les effets résultant de l’ensemble des belles propor¬ 
tions que l’on y remarque, comparèrent entre elles toutes les parties 
qui constituent les ordres auxquels ces jirécieux restes devaient leurs 
principaux caractères de force, de légèreté ou de grandeur; et de cette 
comparaison laite avec plus ou moins de soin, de goût et de discer¬ 
nement, ils essayèrent de déduire des règles fixes et invariables qu’ils 
réservèrent d’abord pour leur propre usage, et qu’ils publièrent en¬ 
suite sous le titre A'Ktudes sur les cinq Ordres d*architecture. Ce fut 
principalement dans le cours du xvi^ siècle, sous le gouvernement des 
Médicis et de François P'", alors que les arts et les lettres commen¬ 
çaient à se relever de l’état de décadence et d’oubli dans lequel iis 
étaient plongés depuis les siècles brillants de Périclès, d’Auguste et 
d’Adrien, que ces études eurent lieu. Les plus remarquables qui pa¬ 
rurent alors furent celles de Palladio, de Scamozzi et de Barozzio de 
Vignole, les trois plus célèbres architectes du temps. 

Parmi ces œuvres, celle de Vignole, dont aujourd’hui nous donnons 
une nouvelle traduction, fut la plus généralement appréciée; elle mé¬ 
rita à son auteur le titre de législateur de l’architecture. Elle ri’a pas 
cessé de[)uis lors d’étre entre les mains de tous ceux qui pratiquent 
l’art de bâtir; elle est encore de nos jours le guide de l’ouvrier aussi 
bien que celui de l’architecte, en un mot elle est devenue classique. 

Ce n’est point en tète d’une traduction de cette œuvre qu’il con¬ 
vient d’examiner si la préférence dont elle est l’objet est réellement 
méritée; respectant à cet égard le jugement de trois siècles consécu¬ 
tifs, nous la livrons telle que son auteur l’a conçue, n’y apportant 
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2 PREFACE J)lj 'l'RADLCTEliK. 

autre chose qu’un cliangcincnt d’expression réclamé, selon nous, par 
un besoin réel né de l’époque dans laquelle nous vivons. 

Bien que le titre que nous plaçons eu tête de cette nouvelle traduc¬ 
tion indique suffisamment la nature du besoin dont nous venons de 
[>arier, et doive, au premier coup d’œil, faire deviner tous les avan¬ 
tages qui peuvent résulter de robligation d’y ré[>ondre, néanmoins 
nous croyons, ii ce sujet, devoir entrer dans (juelques dévelopijc- 
inents. 

La mesure appelée module, au moyen de laquelle Vignoîe déter¬ 
mine les rapports et les proportions des divers membres (jiii consti¬ 
tuent les ordres d’architecture, est, comme ou le sait, égale à la moi¬ 
tié du diamètre inférieur du fût de lu colonne, ou, si l’on veut, au 
rayon du cercle de la colonne pris immédiatement an-dessus de sa 
base. Cette mesure est divisée en douze parties pour les ordres tos(‘an 
et dorique, et eu dix-huit pour les trois autres ordres; les nombres 
de ces divisions, tous deux multiples à la fois des nombre.s a et 3, 
étaient en cela, pour le temjjs oii vivait cet auteur, parfaitement en 
rapport avec le principe sur lequel reposaient alors les meilleurs sys¬ 
tèmes de mesures. D’autres arcliiUîctes, au nombre desquels se trou¬ 
vaient Palladio et Scamozzi, prenant aussi ce même principe pour 
base, mais voulant étendre les ressources du module, portèrent sa 
division à trente parties. Dans ces trois différents cas, les (pianti- 
lés obtenues étant encore beaucoup trop fortes pour déterminer 
les proportions des j)lus petits membres ou moulures des ordres, ces 
auteurs eurent tous recours aux subdivisions des trois cjuarts, deux 
tiers, demi, un tiers et un quart de parties; ce qui, |)ar le lait, dans te* 
cas où il s’agissait de trois (piarts de parties, elivisait les deux modules 
de Vjgnole, l’un en seize et l’autre en vingt-epiatre jjarties; quand il 
s’agissait des deux tiers, rim en dix-huit et l’autre en vingt-sej)t; dans 
le cas des demi, l'un en vingt-quatre et l’aiitre en trente-six; dans 
celui des tiers, run eu trente-six et l’autre en cinquante-quatre; enfin , 
lorsqu’il s'agissait des quarts, la division se trouvait portée à ([uarante- 
huit parties pour le premier îuodule, et à soixante-douze pour le se¬ 
cond. 

Qu’on juge combien il était difficile, à travers cette confusion de 
rapports divers, s’accroissant encore toutes les Ibis qu’en tête des Irac- 
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tioiis venaient se placer une ou plusieurs parties fin inofliile, combien, 
disons-nous, il était difficile de saisir la vraie proportion existant 
entre la quantité dont on avait à s’occuper et l’unité dont elle éma¬ 
nait. 31ais, nous le répétons, n’accusons en cela ni Vignole ni les au¬ 
teurs <[ui vivaient de son temps; leurs divers motles de divisions et 
subdivisions du module étaient en parfaite harmonie avec les système.s 
alors suivis pour tout ce qui était soumis au calcul. TjC temps oii Ion 
devait amener le calcul des fractions à toute la simplicité de.s opéra¬ 
tions sur nombres entiers, ce tenqjs où les rapports des parties avec 
le tout devaient s’exprimer instantanément par le nom même de 
leur valeur ligurée, n’était pas arrivé; le système décimal, enli n, ((lie 
nous |)osscdons en ce moment, et que nous voyons imiversellement 
admis, n’existait pas. 

Les avantages aujourd’hui bien démontrés et incontestables que ce 
précieux système apporte avec lui partout où il est introfluit, nous 
ont fait songer à l’appliquer à cette partie de rarchitecture dont 
rjous nous occupons en ce moment, persuadé (ju’il devait également 
contribuer beaucoup à en faciliter l’étude. 

A cet effet, nous avons divisé le module, pour les cinq différents 
ordres de Vignole, en cent parties égales, auxcjuelles nous donnons la 
dénomination de centièmes ou de anantités centésimales. 

De ce mode de division résulte : i°. qn étant commun à tous les or¬ 
dres, il devient possible, non-seulement de pouvoir comparer l’un 
avec l’autre les membres appartenant à un même ordre, mais de pou¬ 
voir également étendre cette comparaison aux membres dépendant 
de cliacun des quatre autres. Ainsi deux moulures affectées de la même 
qfiantité, appartenant à deux ordres différents, seront proportion¬ 
nellement égales entre elles; ce qui n’avait pas lieu par le fait de la 
double division de Vignole, d’où il résultait, par exenqïle, que quatre 
jîarties présentant une valeur égale au tiers du module pour les or¬ 
dres toscan et dorique, n’en étaient plus que les deux neuvièmes pour 
les ordres ionitpie, corinthien et composite; 

2 ®. Que d ans les différentes opérations auxquelles il est nécessaire 
(.le se livrer [)Our mettre un ordre en proportion, la grande facilité 
attachée à la pratique du système décimal va se trouver substituée 
aux difficultés que faisait naître l'emploi des anciennes fractions, 
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telJes que les tiers, demi, trois quarts, etc., dont se subdivisaient, se¬ 
lon Vigiiûle, les douze ou dix-huit parties du module; difïieultés 
qui se feraient sentir d’autant plus qu’on se familiarisera davantage 
avec la pratique du système décimal ; 

3”. Que les quantités centésimales ayant la faculté d’exprimer in- 
stantanément, comme nous l’avons déjà dit, et par le nom meme de 
leur valeur ligurée, les rapports qui existent entre elles et Tunité 
dont elles émanent, nous faisons jouir de cette faculté le genre d’é¬ 
tude qui, selon nous, doit eu tirer l’avantage le plus mar([ué. 

Efi effet , sur quoi repose l’étude des ordres d’arcliitecture? sinon 
sur la science des proportions, dont la propriété, comme on le sait, 
e.st d’étaljlir un rapport de réciprocité entre l’unité et ses parties; or, 
quoi de plus avantageux , pour celui qui veut se livrer à cette étude, 
qu’un mode de division qui lui permet de saisir à première vue le 
rajjport en question, sans le plus petit calcul préalable? jN’aura-t-il 
pas pour lui le précieux résultat d’aider puissamment sa mémoire, et 
de faire qu’en fort peu de temps il ])ourra mettre, de souvenir, un 
ordre en proportion, ce qu’auparavant les valeurs, en apparence va¬ 
gues et indéterminées, des anciennes cotes rendaient excessivement 
difficile? Ainsi, que j>ouvait, par exemple, présentera son esprit une 
<’Ote écrite de cette manière: deux parties et demie? Et d’aijord, de 
(luelle division du module dépendait cette valeur? Etait-ce de celle en 
douze parties? Dans ce cas, ce u’était pas sans cpielque peine qu’il 
parvenait à savoir quelle était les cinq vingt-quatrièmes du module. 
Etait-ce au contraire de la division eu dix-luùt parties? Ce n’était en¬ 
core qu’après s’ètre livré à quelques calculs (ju’il découvrait qu’elle en 
était les cinq trente-sixièmes. Or, la dwision centésiniale, en rcntlaiiL la 
première valeur par o”"^',^! (21 centièmes), et la seconde par i4 
(i4 centièmes), exprime tout aussitôt, de la manière la plus |>alpable 
et la plus intelligible, non-seulement la différence qui règne entre ces 
valeurs, mais aussi les rapports respectifs que toutes deux ont avec le 
module qui est l’unité dont elles émanent. 

4®. Et,enlin, les divisions du module deveuant proportionnellemeut 
égaies aux divisions du mètre, ces dernières, ainsi que le fait voir la 
méthode dont nous donnons la description à la fin de cet ouvrage, 
peuvent servir, dans tous les cas possÜjles, à mettre un ordre quel- 
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conque en proportion, sans qu'il soit besoin de taire une division 
particulière du module de cet ordre. 

r.a iiiètliode dont nous parlons, fondée sur les propriétés (les trian¬ 
gles semblables, sous le l'apportde la préci.sion et delà grandej>romp- 
titude qu’elle apporte dans la juatiqne du dessin, sera précieuse pour 
l’étude et surtout pour la mise au net ou le rendu des projets d’archi¬ 
tecture dans lescpiels les ordres tigurcnt d’ordinaire sous une assez 
petite cclielle. Si, ne voulant pas toujours employer ce moyen, on a 
recours à la division du module, nous conseillons de faire cette divi¬ 
sion , non sous la forme de Xéchelle des parties égales ^ mais sous celle 
de Xéchclle des dixmes, dont nous donuons également la description. 
Cette échelle sera bien préférable en ce ([u’elle donnera avec la plus 
grande iirécision les parties centésimales dn module et avec assez 
d’a|)proximatiou celles millésimalcs, si l’on juge à propos d’y avoir 
recours. 

jNous teriniiions cette préface par une suite de tableaux, dans les¬ 
quels nous noiissommes appliquée traduire, avec la plus gi'andeexac¬ 
titude possii)!e, eu quantités centésimales et millésimalcs toutes les 
valeurs servant d’expression aux membres ou moulures qui consti¬ 
tuent les ordres de Vignole. Pensant qu’il suffisait, pour la j)rati(]ue 
du dessin, de n’atteindre rpi’aux centièmes du module, nos planches 
ne donnent généralement (jue ces cjuantités : c’est ce (|ui nous a fait 
donner de préférence au module le nom de centésimal au lieu de ce¬ 
lui de ndlléshnal <iiie la composition de nos tableaux lui mériterait au 
même titre; mais, nous le répétons, et il suffira, pour s’en convaincre, 
de jeter un coup d’œil sur nos tableaux, la traduction centésimale est 
partout suffisante, si ee n’est cependant dans la modénature des bases 
ionique, corinthienne et comjtoslte, où nous nous sommes vu forcé, 
sur les planches elles-mêmes, d’atteindre aux millièmes, afin d’expri¬ 
mer aA*ec justesse la valeur des nombreux et très-petits filets que l’on 
remarque sur les bases en question. Ou reste, nos tableaux donneront 
toujours aux personnes qui voudront atteindre partout une exacti¬ 
tude pour ainsi dire mathématique, la possibilité d’y arriver; ils sont, 
en outre, disposés de manière à pouvoir ap[)orter plus de fiicilité que 
les planelies elles-mêmes dans la mise en proportion d’un ordre, at¬ 
tendu (ju’ils présentent de vrais comptes-faits qu’il n’est pas facile 
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(i’:i[>plic]uer sur les planches. Pouvant donc, au moyen de ces tableaux, 
fixer les hauteurs et les saillies de tous les membres qui constituent 
les ordres dans toutes leurs parties, on n’aura réellement besoin d’a¬ 
voir recours aux planclies que pour s’y rendre compte du contour et 
de l’orneiueutatioii des moulures. 

iNons n’avons pas donné sur les taijleaux les saillies des volutes et 
des feuilles des chapiteaux corinthien et composite qu’on sait ne pou¬ 
voir bien déterjuiner ([u’au moyen de leurs projections horizontales; 
tians ce cas seulement, poui- achever sur ce point les deux ordres dont 
CCS chapiteaux fout partie, on se reportera aux planches (jui donnent 
respectivement la dcseri[)tion graphique de ces projections. 


Nota* Toutes les vukurs eolées sur ks plEinehes iiuii Je riuiilé fX[>rîmt;roNt 

ries ceitlîenics Ju mutlnle. 












TlîADlîCTION, EN Ol^VNTITÉS CENTÉSIMALES, 


DES DIVISIONS ET SUBDIVISIONS DU MODULE SUIVANT VIONOLE, 


DIVISION Di: MODELE EN illU'/E l'AHTlES 

1 

POtîfl 1 

LES ORl>llES TÜ.SCAx\ ET DOZIIQÜE, 

■M mm -- 

DIVISION DU MODULE EN DIX-IIUIT D 2 VRTIES 1 

POUR 1 

LES OhüRES IONIQUE, CORIÎ^TllfEN ET COMPOSITE. 1 

DESIGNATION 

lits PARTIES 

et 

1 de leurs fractions. 

HAl'PORT 

UES PARTIES 

et de leurs froctîons 
avec lo module. 

QUANTITES 
lemêslmales 
suivies ; 

des miUi(^Enes. 

DÉSIGNATION 

UES PARTIES 

et 

de leurs fraclions. 

RAPPORT 

mi P.VRTtES 

et de leurs fractions 
avec le module. 
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ORDRE TOSCAN. 


DÉSiG-NATION 

DES UEïIBRES 

ET QE^ UOOLtTEtS 

qui consUtucDt L'ordre cniier. 


Ove ou Quart de rond*.. 


Astragale ou Uagueue- 


Réglct ou l'ilei I 


Larinîer.,,. 

Filet ou Réglei.,,. . 

Talon.. 





COTES SELON VIGNOLE. 

MüDCLE DIVISE EN DOUZE PARTIES. 


$XILL1U 
Il parLîf 
de Taxe 
de I» 
colonne. 


1 11 


1 10 A 


HAUTEURS. 


mod. [t. 


.mud, |)+ 


i n 


n 1 


üiOiIh. 


(j w 


1 ï » 


1 1 


» 10 » 


i I» 


I 


Frise. * * 




1 2 


« I 

^ C f îüipt 

^ I I ^ 'f * W 

I ( Face de T architrave...... . 


^ IJ 


y T 


3 6 


1 2 n 


COTES CENTÉSIMALES 

SUIVIES DES IIILLIÉÏIES. 


SA.tLLlESi 

à partir 
de l'axe 
de IsL 
colonne. 


] HH 


Listel ou Règle de l'aha([ue.. 
Face de T Abaque ou Tailloir. 
Ove ou Échine* 


/ Filet ou Anneau- 


Gorgerîn on Golarin*... 


1 

1 

2 4 

1 

1 4 

1 

1 

H 

10 1 

B 

9 4 


1 it tf 


HAUTEURS. 


mod. 

2,293 
2,000 

I, 959 

J, 875 
1,026 

l'if ] 

0,8:î9 j 
I 


mod. I mod 

0,333 
0,083 
0,042 
0,500 
0,0î2 


mod. 


ï. K333 


0,792 


l,t67 


0,959 

0,792 


3,500 


1,J07 


.000 


» 4 fl 


( Dagueiie 


i ^ 


I A&trmzïilc ■ J A P 

Ceinture .,,*.... 

Fût ou \ if de la colonne. .... J ^ \ 

M * O 


12 


l't H « 


H ^ 


Il 10 i 


I 


I 


\ 


Listel ou Ceinture..* 

^ Tore. ... *. - 

^ ( Plinthe. ... 

I 


î I 7 


J 4 J 


H H 


0 


* 1 

a j Réglel ou Listel. 


S I Talon. 


1» 0 


4 


I ^ î 


8 » 


I 


^ ( Règle! ou Li 

t/} \ 

£ ( Socle. 

I 


■i + ■ » P ■ • 




6 î 


3 8» 


i 8 


1,209 


1,125 
1,083 
0.875 


0,792 


0,083 
0,250 

0,250V ‘.<>00 
0,0831 
0,334* 


0,917 
0,875 
0,792 ) 
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0 0421 , 

’ > 12 , 000 / 
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1,125 
1,375 
1,375 


0,083 
0,417 i 1,000 
0,500 ) 


1,709 


6 » 


0,107 J 

' 0,500 

‘.C«T I ^ 


0,.î33l 

1,417) 


3,667 


3,007 


4,067 


«■«“i 0,M0 

o.inj 


Hauteur tatale de l’ordre* * 


4 fr .ta 4 - fr ta 


p. 

22 2 » 


mid. 


Haut, totale de l'onlj e. 22,107 


* Quand deux cotes sont en regard d'un membre ou d'une moulure quelconques* la première indique leur distance de 
Laie à leurpariie supérieure, et la deuxième, cette même distance à leur partie inférieure. 
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ÜPISIGNAKON 

PE!i PRINCri'AL'X MEliîtllKS 

tT Dt% UOVLtrmtSi 

({Ui consliluefiL l'ordre eati^r. 


COTES SELON VIGNÜLE. 

ftïUU^LE UIVISÊ EN UÛl'ZË PAKTIESh 
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Filet. 
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1 
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11 
1 

F 

F 

3 '■ 


'U 


Dé*. 


« ^*4 


4 + 4 ^ «I » 


1 5 


b 


« » 


l 

/ Filet. * 
i Baguette 


4 114 4 


M 

•A 


V* 


Talon renversé- 


mînthe .. 
Socle. 


44i 4r44 ■■■#«.» 


0 

7 

7 

8 
9 


9 i 


b 

H 

» 

3^ 

U 


U 

» 


19 

b 


• i 

] b 
2 b 

2 i 

4 b 


mcid, jj 


! fi 


t G b 


» n> 


n b 


n * f 


1 

i 7 

JF 

t 



1 

2 b 

» 

1 

b 

^ l « « ,. 

! 

5 " 

b 

4 

b 

1 

5 n 

b 

fi 

b 



G 


Il 10 


b P 


IG >1 U 


4 b ;> s ^ 
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ORDRE DORIQUE r^lUTULxMRE. 


DESIGNATION 

DES PTilNCiP,u:x MEMRIIES 

E.T uoLii,i;jics 

qui eonsLftuent Tordre entier. 
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Filet. 
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2 (0 . 

b 

2 JO b 

b 

2 7 » 

b 

2 Ij ; j 


2 r> ; j 

P 


ïîAÜTEUaS. 


1 ^ 


6 


2 

a 

«> 

1 

1» 

ifr 


5 î 
'* i 

^ î 
•î 1. 

1 T 

11 i 
11 » 


U 

b 

» 

h 

i} 

b 


1 n 

d B 
n 1 

I ü 


1 4 




» 


” 7' 

2 ip 

" T 
2 » 




1 “ j Krisc 

J s ^ «-Il + 

m ^ 

B J1) Il j T G b 


41*1 


[landélelte. .. 

Deuxième ou Grande face*. 
Première ou Petite face*... 


î 

M 

B 


ItP H 

10 T 
10 n 


b 

b 

b 


) 


2 * 

0 N 

4 H \ 

I 


Réglet* * *. 


* n * i * 


< 

H 

s N 

A 


Talon., * 

Face ou Gouttière* **..... 
Quart de rond tailîè d'oves.. 
Dairuelte 


'h 

ilii 


n f • ^ * 


*+ h m * * 


Gorgerin. ***.*. , 


\ 


H 

P 

k 


ï 

r 

t 


Paguette* .*.*,*..*. ,,. * 
Filet, Ceinlui’c ou Congé. 

Fût ou Vif*.. 


J 

3 

b 1 

n 

b 

1 

1 

2 

2 

i 

T 

, 
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ï 

2 

B 

b 

2 

l 

1 


JP 

2 

b 

11 

1 

r ■ 

b 

l 

n 

10 

_a_ 

3 

b 

il 

M 

10 

b 

*■ 

4 

b 

a 

2 

b 

J 

b 

11 

b 

b 

b 

b 

10 

ip 




14 


jp » 


n JO 


r 


/ Filet 

1 

l 

I 

’ï 

if 

1 

b: 1 Baeuéttc........ B ..... B . 

t 

■f- 

b 

» 

1 

ï ^ * |. •* 

iB J 1 W CIrfl 

1 

5 

n 

n 

4 

\ Socle,.... .. 

f 

1 

5 

pp 

b 

6 


i ‘ 




+ . B . * 


H 

ü 

b. 

r. 

■c 

O 

U 


I 


Réglet 

Quart de roiul. 

Filet, 

Larmier. 


* m * * h 


» » 


* ■ ■ + 


P » F 1 ¥ P 


Talon 


1 J1 « 
] JO I 
1 i) i 

1 0 b 


1 


6 i 


1 5 J 


n 

b 
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» 


n 

J 

b 


I 

1 
1 

b 
1 

i } n 


Uj 


4.-jy 

a 


De.. 


4 ■- * i I * 



n B 


Baguette 


¥ ■ ♦ ■ 4 + 


+ t- + Ht * fl 


U 

•A 


. . , Talon renversé..... 
V S 1 

f Plinthe. .... 

^ Socle*...... 


4 P P* f 


b 

n 


ir. ' 

1 b 


2 b 


liiùd. 


» 2 i 

H 4 n 




mod. 


1 fi b 




I (1 . 


n b 


B b 




b/ 


lË 


b b 


G b 


b JJ 


b 10 b 


PP PP 


4 b 


mml. p. 

Hauteur totale de Tordre B... * 25 4 p 


n 

« B 




COTES CENTESIMALES 

SCI MES Des MILLIÈMES. 





à |>art!r 



i' 

dt" l'.iYp 

nm 1 ri 

HAUTEURS. 

j Cülrtnriff, 

1 




ImùiL 

tiiud. 

uiùd. 

intpü, P 

2,s:î:î 

(1,083 ) 


II 

2,833 

0,260 1 


1 

2,58:i ; 

0/)i2 


1 

^ .5tï ^ 1 



1 

2,521 j 

0,0831 


1 

2 , 6 n 0 1 

0,292) 


1 

3.i5!J j 
2,;ta(i 1 

(1,083? 

1,500 

1 

2,:m 

0.2,îOl 


1 

2,2.')(I 

0,Ü42l 


1 

, l,12Jj 

0,167] 


1 

1 iLDSil 

0,042 1 


1 

1 udJn 

1 ’ 

1 

0,106 1 
1 


4,000 1 

1 

0,833 

1 ,.'i00 

1,500 

1 

1,000 

0,1 fi7 

J.000 


O.SIS 

0,b500 

1 

; 0,833 

0,333 \ 

{ 

1 

1. 


1 

1 

1,250 

0,042 


1 

1 w\ 


1 

l'iSO 

0,083 


1 

! 1,1 (ÎT 
1,1 t(! 

o,2on 

0,200 

■ 1,000 

' 

0,9S9 

0,083 



0,889 

0,012 

0,332 

\ 


(1,03» 

1 

1 


0,017 

(1,083 

0,042 

1 

) 

14,000 J 

è 6,000 

0,8»;) 

1,1100 

j 13,875 

i 

f ^ 

1 

1,104 

0,083 

1 


1,167 

0,083 

1 1,000 


1,417 

0,334 



il 1/tn 

0,500 

1 

1,917 

0,042 



1,889 

1 0,083 

/ 


1,806 

0,042 

> 0,500 


1,760 

1 0,309 


1,642 
l,4&!» 

0,124 

l 

1 1 

/ 


1,417 

1 4,600 

4,nûo’ 

> Î1.333, 

1,500 

0,042 

\ 1 


1,583 

0,083 



1,583 

1,708 

0,166 

[' 0,833 


1,750 

0,209 



1,792 

0,333 

1 

r 


Haut, totale de Tordre. 

TTIfril.. H 

25,333 1 

















































































































































































COLONNK. ENTABLEMENT 


OKDBE IONIQUE. 


DÉSIGNATION 

DES t*BINC)r,VlX MEMÏiRES 

it ue^ riE^ 

qui conslîluent Tordre enliçr. 


COTÉS SKLON YK’.NOLE, 

WODtLE tlIVISÉ EN DIX-IITÎT P.lliTlEJ^ 


AATLLieS 

à piinir 


HAIiTKÏJRS. 


COTES CENTÉSIMALES 

t>EÂ MRLILHES, 


A pariir 
dcTa^tr 
de Lt 
Cuiiiiin^. 


Il AUTEUR S. 


Régloi. 

(^itnaisc ou Doucinc, «*.*»*»■ 


Talon, * ^ * 

Larmîfjr.. 

Ove ou Quart de rond* * *., * 
Ra^uoito ■ 

V'ilot* .. 

Dcniieulcs* ... * 

niei. . * 


inod. 


inûd. P* 113 od. P 


f M 


Talon, r. ^ 




i| « é é -h 


l 0 f 

1 a » 

1 ± n 




• )& 


1 9 * 


A 11 


P ■ » fc » 


Rt'glet, 

Talon». 

Troîsièino ou Grande face* * * * 
neuxiêine ou Moyenne face. *, 
PremiiTO ou Petiie face* *.. *. 


9 1- 


1 9 n 


n 16 


I5 ^ 


n- J 5 




Regleu, 

Talon, 

Volutes, 


Il 4 ■ *■ « ! 


1 1 


I FiH. .. 

^ tilet- *******,*■•.!■■,■» 



ri 


15 n 


/ 


ifl 


» U 


Tore, * 


é m * * 


noiixième scùtie*. . * * 
Filoi * ***.*. 

Ragiiotle .. ■ » 

Idem 


5 


F ■ h 4- •11- 


.pàk.B >+iri i4FI*4 




I ■ ■ ■ ■ 


Première scotle. 


ï \ 


P ■ ¥ ¥ ¥ 




■ i4 r À » 4¥ ■ *> 


n ■ 



Rogkt , ^ ^. P.,..4.. 

qIÛI^I *¥4P1«bIP¥P¥^" 


h A ■ 4 


h P ■ ■ 


Lisrmirr..*. . . 

Quart de rond. » 


Pagiieiie ,**.** 




I f 


1) n 




¥¥4F*P-P* 






r lia gu 01 te, ,, * * 

H 1 Doucine ronvcrsèe 
2 I V dot *■■■■.-■■*■■+’ i*,*, *. 

' 1 ^i1E''li'h 

\ \ kTU">l-l.<l I ■ ■ ■ >rT4¥4ii-'f¥ ■■« 


I ^ 

1 7 D 

1 n » 

1 

Pï t D 

4 10 B 

Ji i n 

1 

110. 

1 <1 T 

1 11 ; 

1 16 >. 

1 

1 

* 1 i] 

* 3 B 1 

1 " : 

B 'i B ^ 




G 


mod. 

3,55n 
â,55ü 
3,278 


it b 


llautenr totale de l'ordr 


tnodi- I riiuil. 

0,08:î 


aiod. 


Ü,2ÎH 

0,028 


â ,260 i (I j I ] 

2,107 i ’ 

0,303 


?,I39 
1,683 
i,in 
1,376 
1,333 
1,111 
1,0C9 
0,875 


0,222^ 1,750 
O,060[ 

0,0281 

0,333 V 

0,(I5C l 

0,222 ) 


I 


O.S33 


1,600 


1,11) 

1,071 
0,068 
0,9)7 
0,875 
0,833 


0,083 

0,107 

0,tI7 

0,333 

0,260 


4,600 


t ,600 


1,250 


î 


1,111 I 0,06G \ 

1,13^3 0 1 U i IjOM 

0,972! ‘ f ’ 

1,444 1 0,880 J 


].)11 1 0,083 


1,278 
1,139 
1,111 
1,250 
1,278 
1,273 
1,250 
1,222 
1,361 
1,389 


0,277 

0,014 

0,111 

0,014 

0,056 

<1,050 

0,014 

0 , 1 ]] 

0,014 

0,333 


15,944 


18,000 


1,000 


1,914 


0,037 
0,074 

0 , 107 } 

0,107 \ 
0,065 ) 


1,481 
1,380 
1,500 


0,060 


4 ’S83 t 6,000,^ 
0,066 \ 




DKVl, p, 

2S 9 n 


],65G 


1,7'IG 


0,637 î 


0;^50Û 


rnc^l ■ 


llau t * tn l □ ïe* de 1 ' ord re * 25, SÛO 





























































































































































































'IKOKSTAL. I C01A>NNE. K 4 NT UÏLl^MilNT. 


ORDRE CORIKTIIIEN 


DÉSIGNATION' 

DES rm^HElPAÜX UEUQtLES 

ET BfV HOET^DIiEJ 

qui coDStiluenl Tordre enlier. 


COTKS SELON ViCXOLTL 

MODULE iJlVISt EN DIX-l(UIT DAflTIES, 


■ 'b H ÿ 4 * R *fl 


^ R<ïe^ei 

Cimaise ou Dpucino 
Eilet ' 

lâlOD-li*l + + hÉ II * m » 

Larmier 
Talon 


4'4^4!R^é-i^AR Ri i p 


+ *^*i-4**+ + S ■■ ■ 


f R ■ <R R ^ 1 - 


* # i i 


R I ha.pé^^i^R + l t ^ 


^ < Modiîlon&- 

E il et < ■ 

^)upri de rond ou Qve, 
Baguelie ■ ..... p ^ ..• - 
t lîet* .. * i * » P., 
DA^nticules • - ■ p 
t'ilet. . ^.. * *.. 


+ ♦ ï s R i 


ri i + a i + 


I RRiRB,-#PHR P >" 


RRi.RRRThRa.|.R>IR«|R 

m * ■«■P'-Pf-iR-PdkRR * • * 


'1~31 Oïl -B à - * • i li à -r * ^ i*a Biiippi- P* "R n V • 




^ ( BaRueiie, 
« } Filet. .. 
h ( F risé 


•ic -P « a- R E 


i i * -fe R ^ 


é^R-l^é^i-R RR 


Ré|;let 
Talon 
lki]^ueiie 

Troisième ou Grando face. 

Taloni ..,..*iii. + i..*...-.. 

Deuïième ou Moyenne face.. *. 
Baguette. 

Première ou PeUle face,... ^* 


EAIIXEKS 
ii jniirlir 
dû l'iisy 
de Eâ 

Ctaln-pilie. 


intid. |). 

'i 17 » 

2 17 
2 12 
I 2 n 7/d I 
î J 10 1/3 
1 2 10 >» 
i 2 y 2/3 
12 8 l/i 
2 8 1/2 
t Kl 1/2 
1 LÜ !'> 

1 7 1/3 

1 G 1/2 
1 G 
l 2 » 

l » 

i-i 17 


1' 16 2/3 

i» {0 *" 

] Il >1 

I l 2 » 

i 1 J 1/3 

i n 17 » \ 

fv j7 I' I 

31 JG i;2 I 

i 3' 16 1/4 t 

j 15 3/1 ^ 

« t5 J /'i: 

3» 15 L;2 

M I 5 11 


K.lUTEURSp 


infxl. II* I inotl. |I. 

W J ÏJ X 


1/J 




IIIihI. 


n A 


ip 11 


i U ) 

« l/2 ’ I â l'I 


^ 1/2 ^ 


■1 


» 1 Ih 

Kl T 11 


l s »• 


Vk 


»K 


S 

■< 

hJ 

H 

■< 


Ove ou Quarl de rond 
Filet.... 

Tailloir.. 

Bord du vase..,. « 

Volutes.... K > K.. -. 

Foïiilfes des cauMcoles. *. * * - 
Kehord des feuilles du deuxième rang 
Feuilïps du deuxième rang,. 

Rebord défi feuilles du premier rang. 
F’euines du premier rang 


«.I ■■ i ■■ • k Rf+R^i RR IR^ 

, RR. «hri, ^ ^ ■■R ■ 

i-l a 4 i, + 4Ji«4ia,»«.» R 

i| ■¥»■¥% • m m ^ 




■I r H ■ + 



Baguette. 

ilei ou CeinLure 


+ I ■ B 


Orle OU Ceinture ^ . 


il « R R R i 


] Kl Kl 

« IG i/2 

\ Il I 5 3-1 

I I II II 

E 1 2 « 


2 6 « 


w 2 3i 

Il 1 II 

î6 7 1/2 ^ " 

» t l/i 




U 

U, 


Tore supérieur. . 

Filet.. ^ . 

Scotîe supérieure 

E'ilet.. 

Baguette ...>.... 
Jdeîïi 

l'il et + . ■... 

;îcoiie inférieure., » ^ 

Eiiet. 4.. p. 

Tore inférieur P * p . ^ 
Plinthe^ . ^ h .. 


■ « a 


* B R I + R ip 


1 

4 

fv 

|1 

3 


1 

2 

1/2 

V* 

M 

1/4 

1 

2 

H 

JIK 

1 

1/2 1 

1 

3 

El 


Ji- 


J 

6 

1/2 

II 

II 


1 

3 

1/2 

|f 

n 

1/2 

1 

3 

JO 

n 

II 

'/M 

1 

2 

1/2 

13 

1 

1 ’i 

1 

5 

M 

» 

91 

1 / 4 1 

1 

7 

t» 

n 

4 

II 

i 

7 

)K 

31 

6 

ff 


U 

r. 

ÉK 

e 

U 


Rêgleip ... * 4 ■,.. 

T a I oii K ■ ■ P ■ P P , 4 P ■ P P ■ 

Larmicr.-p.-i ■ ■! + ■«* 
Gorge, P . 

Baguette, 

Filet, P4.4'•.■■■■ 

Frise ■ ■ - * 1 • * P - P 
Baguette p 


fc » a- ♦ + P 


1 

15 

In 

J 

i4 

2/3 

1 

14 

II 

1 

13 

1/2 

1 

10 

1/4 

J 

8 

3/4 

1 

8 

If 

1 

7 

II 

1 

y 

II 


l4 » 


If J IK 


COTES CENTESIMALES 

JiUlVIES DES WILULMES. 


SAitLLIt^ 

û pyrl^r 
di‘ l'ilït 
de |ji 

culuauit^. 



^ à - m ^ i - m h R. P 


4, RRJpiÉfe + l 


t ^ • 


1 8 1/3 

l 7 II 

l 6 1/2 


S JO 






N b *■ B 


; Baguciiep 

1 Doucine renversée^ P 
^ Filet..* 
i Tore. - 
\ Plinthe. 



te 

1^ 

4 


■b ■ B- 


•b t R. I b 


9 

1/2 1 

jf> 

1 

1 » 

13 

33 

II 

3 

if 

1» 

If 

II 

J 

A 

l5 

II 

II 

3 

n 

15 

» 

II 

4 

n 


t2 A 


Hauteur totale de Tordre, 


4. R R R R i P 


iniMli |t4 

32 " 3’ 


idmI , 

2,y 14 

3jl3G7 

2,6 4 & 
2,5-i 
3»5.5r> 
2,537 
2,472 
2,47î 

1,556 

1,107 

1,361 

],333 

1,111 

I,üOO 

0,ü44 


ilALTEURS. 


miid, 

0,056 

0,27» 

0,02» 

ü,èS3 

0,276 

0,U«3 

0,333 
0 ,02» 
0,2221 
0,1356 
0,026 
0 ,S 36 
0,026 

0,166 


laod. 


tiiodi 


2,000 


0,926 

0 ,yl 4 

0,633 

l 

0,056 s 
0,026 ( 
J, 4 l 6 j 

1,111 

0,056 . 


O/Jîïj 

0,911 

0 ,Di 4 

0,056 [ 

o,yî 7 1 

0,369 

o,yü 3 

OJJî/ 

o,»:s 

6,661 

0,333 4 

0,661 

0,056 1 

0,663 

0,277 1 

R P R ■ R 

0,111 1 

4 4. i 1 IR 

0,050 J 

■ •■P «B- 

0 166 1 

' ^ + |, ■ R 

OJM 

P 4 * * R 

0,333 ' 

X i b ■ ■ 

0,222 / 

^ m m * • 

0 ,IG 7 [ 

4. • R * + 

0,500 \ 

^ m m ■* W • 

0,167 1 

■ R ■ « R 

0,500 ' 

1 ,000 

1 

0,1 II \ 

0,917 

o,o.î6 f 


SjOOO 




1,500 


2,333 


1,0W0 


16,417 


0,û»3 


1,222 
r,l35 
i,in 
1,167 
1,1 OS 

1,167 

1,139 

I, 278 
1,686 

J, 389 


0J67 
0,014 
0,083 
0,014 
0,026 
0,026 
0,014 
0,066 
0,014 
0,222 
0,633 


■I 


i,oao 


1,633 

],»15 

1,778 

1,750 

1,570 

1,486 

1,441 

1,369 

1,500 


0,037 

0,074 

0,166 
0,056 
0,0 &G 
l>,05G 
è,277 
0,056 


0,776 


l,4fiî 

1,689 


1,472 


0,0.56 J 
5,444 } 
0,056 ) 


5,556i 


7,000 


0 ,OS 6 \ 
0 , 161 ) f 
Ü,0.56 ‘ 
0,156 \ 
0,222 


0,Û6G 


rertiO. 

Haut, totale de Tordre* 32,000 
























































































































































































ORDRE COMPOSITE 



DKSIGXATION 

DES FUINUiPArX 

IT Dts MûL'i^ïrnis. 

<i U i coïi S li l ut‘ii l I ’ ortï re ou tier. 




ri ■ ■ I B- 


J^ouGÏtLc OU Cimaise. » ^ . 

E'iloL. - ■ -. 


* t m * h 


Talon ■ .. 

DasucUo- 
Larmier, 
Ikïucînc. 
FiIuL. . . * 


COTES SELON VIGNOLE* 

MODILK DIMSÊ EM lïlX-RLlT PARTIES, 

U ~ , 


s> I l-LI II» 
à paitir 
de l'nhe 
dr Ja 
coJ^innc. 


* M ^ m ^ ^ 


* m m * m 


* ^ • * * 


■■■ri'iiiaa"BB l4t^ri i 
+ + ** »5 »* ■■•.»■ 


•fa + r fa 


Ta Ion ^ . 

Donlicuks 
FiloL. 

Ove ou Ouorl iJd roniL 


n t 


* I . 


+ 4 ^-Fri * à % m " m ■■ ^■■■ÿri mm 


K ri* 4 


h -■ 


itiod. |>. 

2 15 
2 15 >> 

a 10 w 

2 ÿ l/2 
2 8 1/4 

2 8»^ 

2 7 » 

2 5 

J J5 « 
1 il l/2 
1 N 1/2 
i II »» 

1 5 w 

1 4 1/3 


HAUTEURS- 



lUùd. 


inuU. 


COTES CENTÉSIMALES 

SLIVIES DES MILEIÊMFS. 


^ 2 


n 31 


^ \ M 


Bai^ueUe. 
Filer ^ • 
Frise.. ., 


« ■ « i< 


^ * W U * 


P + ***^ «» 


» 17 » 

)■ 1S » 

15 » 


H 

J 


a n 


Sà I LLltüb 
à jKirtir 
de Taxé: 

dc^ la 
L'Okmiif- 


oiod. 

2,833 

2.833 
2^S5â 
2 hlÈ 
2*450 
2.444 
2,3fi& 
2,278 

1.833 
I,6mî 


HAUTEURS. 


1 2 »■ 


Uéjfkr ....... 

Cavi‘1.. 

Quart de rond. 

Hanueite. 

Grande face. 

Tl a Ion, *.*»... 


»■ pBf + llaBiB + lBi.,, 

■ ■■ ■ ■ + ri>ll ■■ ■ ■-■■ fa> 


aï 

39 


Petite face. 


# ■ + + I 4 ri 


1 4 

I 2 

1 1 2/3 

n n 2/3 
“ ï 7 M 
w J (J 2/3 



mod, 

Ü,2T8 

U,0ââ 

' 0,1lol 

0,05til 
0,27Ô 
0,IJ83, 
é^Oââl 

0,222' 

0*M4 
0,056 
0,278 


mod. 


tiiud. 


2.000 


■I 


0,056 
0,020 
I.4LÛ ) 


I 


5,ÛU0 


1,500 


II 

n 

» 

II 


H LO 


1 ^ M 


.. ■•••j » IS j " “ 

« i5 


I 




!*■■»■ ■ ■ I 


I h , ■ • .p -fa t- B. 

■ !•• ri K ■ a 


Quart de rond 
PjkL 
Tailloir. 

Espace entre le tailloir et Tove,. ..,,.* 

Gve^ 

Hoiïuelte. • 


p-fp an i, b + B^i 
4faa*Pa«-ÉT- 


* <fa 


■■■•Si 
^. n m m + 

P 1 ■ r P ■ 


Entre le filet <-1 le fias de Ja volute 
Rebord düsfeuiUes du deuxième rane-. *. 

Feuilles du deuiiéme rang. __ 

Rebord des feuilles du premier rang-... *. 
Feuiilcs du premier rang...*, . ^ 


^ ^ 
ipi B-*’i ■! m m m 

m i P rir P 


n 

]i 

11 

M 

11 

il 

w 

aï 

» 


1 1/2 
Il t/2 
4 3] 

2 » 

4 ^ 

1 J/a V 2 


» j/2 


6 JS 


4 

3 

9 

3 

9 


ïï 

» 

n 

33 

¥t 


1,222 
1,1 M 
1,093 
0,981 
0,944 
0.iJ26 
0,8.52 i 
0,833 I fl,414 


0,056 
0,111 
0,l67 
0,05 e' 
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PJÎÉFACE DE VIGNOLE. 


Lecteur hienveillaut, j’entreprends ici de donner une Intelligence parfaite 
de ce petit ouvrage et de rendre compte des raisons qui m’ont déterminé à 
le composer et à le livrer ensuite au public. 

Ayant exercé pendant plusieurs années, en divers pays, l’art de l’arclii- 
tecture, j’ai toujours pris plaisir, en employant ses ornements, à connaître 
les sentiments de tous ceux qui en ont écrit, et, les comparant entre eux et 
aux édilices antiques qui subsistent encore, j’ai essayé d’en tirer une règle à 
laquelle il me fût possible de m’arrêter et qui pftt satisfaire, sinon entière¬ 
ment , du moins en partie, le jugement des personnes ayant une connaissance 
juilicieusc de l’arcliitccturc, sans avoir en cela d’autre vue que celle de l’ap¬ 
proprier dans l’occasion à mes propres besoins j pour y parvenir je n’ai poinl 
eu d’égard aux opinions diverses qui partagent les auteurs entre eux, et pour 
appuyer mon dessein sur une base plus ferme, je me suis proposé pour mo¬ 
dèles les ornements des cinq ordres qui se font remarquer dans les antiquités 
de Rome; et, les considérant tous ensemble, et les examinant avec des 
mesures exactes, j’ai remaixiué que ceux qui paraissent généralement les plus 
beaux et se présentent aux yeux avec le plus de grâce ont entre eux une cer¬ 
taine harmonie et une corrcspoiulance de nora!)res si peu embarrassée, que 
tes membres les plus petits peuvent servir à mesurer exactement les plus 
grands dans toutes leurs parties; de là rélléchissant plus sérieusement corn- 
jiien nos sens se complaisent dans cette harmonie et combien au contraire 
les choses qui s’en éloignent leur sont désagréables, ainsi que les musiciens 
le démontrent si paidailement dans leur science, je me suis appliqué pendant 
plusieurs années à réduire sous une règle claire, facile et prompte la pra¬ 
tique de ces cinq ordres d’architecture, et le moyen dont je me suis servi 
pour y parvenir, le voici : A'^oulant appliquer cette règle, par exemple, à 
l/ordre dorique, j’ai remarqué que celui du théâtre de Marcellus était Je 
plus universellement approuvé : je l’ai donc pris pour fondement de la règle 
de cet ordre, et j’en ai tléduit les principales parties du mien. Si quelque 
petit membre ne répondait pas entièrement à la proportion des nombres, 
ce qui pouvait bien résulter soit de la faute des sculpteurs, soit de quelques 
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accidents, <[ui, bien que foi’t rniiiiraes, ne laissent pas que d’opérer tl’assez 
sjrandes diirércnces quand il s’ajjitde Irés-petîtcs parties, je n’ai pas hésité à 
les accommoder à ma rèjjlc en m’éloignant le moins possible de leurs mesures 
et en faisant valoir ces petites licences par l’autorité des autres dori([ues qui 
ont le plus de réputation, et ett leur empruntant quelques petites parties pour 
suppléer à celles du théâtre de ÎMarcelhis. De sorte que, non comme Zenxi.s 
à l’égard îles lilles de CroLonc, mais comme mon jugement m’a pu guider, 
j’ai piiremcnt composé mes ortlres de tous les ordres anciens réunis, n’j 
apportant île ma part que la disttâbution des proportions fondée sur des 
noml>re,s simples, sans me servir île brasses, de pieds et tic palmes d’aucun 
pays, mais seulement d’une mesure arbitraire appelée module, divisée en un 
certain nombre de parties égales, ainsi qu’on le verra dans l’explication de 
chaque ordre en particulier. Cela apporte une si grande facilité dans cette 
partie de rarclnteclurc, en ellc-méme si compliquée, que quelque médiocre 
esprit que ce soit, pour peu qu’il ait de goût pour cet art, pourra à jire- 
inièrc vue, et sans prendre la peine de beaucoup lire, comprendre le tout, 
cl. s’en servir avec avantage. 

Quoi([ue je n’eusse encore le ilessein de rendre cet ouvrage public, je me 
suis néanmoins laisse vaincre aux prières de mes amis qui le souhaitaient, et 
encore plus à la libéralité de monseigneur le cardinal Fariicse, qui, outre 
les obligations que j’ai à son illustre maison d’avoir pu faire les recherches et 
les démarches nécessaires, m’a donné le nioven de satisfaire en cela mes 
amis, et de pouvoir vous donner encore un jour d’autres choses plus impor¬ 
tantes sur ce sujet, si cette partie est acceptée par vous avec le plaisir ijut^ 
j ose espérer. l*ar cette laison je ne pense pas devoir courir au-devant des 
ibjcctions qui sans doute me sont préparées; je laisse à l'ouvrage même le soin 
l’y répondre, osant compter également à cet égard sur l’appui des personnes 
judicieuses. Je dirai seulement que si quehpi’un trouve ma méthode trop 
absolue, en disant qu’on ne peut donner de règle fixe, attendu que, selon 
l’opinion générale et les maximes de A'^ltruve, il importe souvent d’augmen¬ 
ter ou de diminuer les proportions des membres et des ornements pour sup¬ 
pléer avec art dans les endroits où notre vue serait trompée par quelque 
Illusion, à cela je réponds que, ilans ce cas, il est de toute nécessité de 
savoii’ comment chaque objet se présente à la vue, adn de pouvoir en tirer 
la réglé certaine qu'il convient d’observer. On v arrivera par les belles règles 
de la perspective, dont la pialique est aussi nécessaire à l’architecture qu’à 
la peiiiliire; c’est pourquoi je pense vous en donner bientôt un traité qui, je 
respère, vous sera agréable. 

Mon intention, comme je l’ai déjà dit, n’ayant été que de me faire entendre 
seulement des personnes qui ont déjà quelque connaissance dans cet art, je 
n avais pas rnis de noms aux moulures des cinq ordres, supposant qu’ils 
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étaient connus ; mais depuis, ayant eu occasion de remarquer que cet ouvrage 
plaît encore à beaucoup de personnes du monde ayant le désir de pouvoir 
entendre sans beaucoup de peine le fond de cet art, et ce qui a rapport à ses 
ornements dont ils veulent connaître les noms en particulier, je les ai écrits 
sur les planches de chaque ordre tels qu’ils sont vulgairement connus à 
Rome, avertissant que l’on n’indiquera que dans le premier ordre le nom 
des moulures qui sont communes à tous les autres. 




REGLES 



DES 

CINQ ORDRES D’ARCHITECTURE 

m i. BIROZZIO DE VIGIVOLE. 


DES ClIVQ ORDRES EN GÉNÉRAL. 


PLANCHE 1. 


Ayant à traiter îles chur ordres d’architecture qui sont le Toscan^ le 
Doritnie, Flonique, le Corinthien et le Composite, il m’a paru con\enabIe 
d’en donner une idée générale en en dessinant d’abord les figures toutes 
ensemble, sans cependant y donner leurs mesures particulières- Je n’ai en cela 
d’autre dessein que de présenter l’elFet d’une règle générale dont je fais 
ensuite l’application à chaque ordre en particulier. 


ORDRE TOSCAN. 


E-\TRECOLOIVNEMEXT TOSCAN. 


PLANCHE II. 


Je n ai trouvé parmi les antiquités de Rome aucun ornement toscan sur 
lequel je pusse me faire une règle comme je l’ai pratiqué à l’égard des ordres 
Dorique, Ionique, Corinthien et Composite; j’ai eu recours alors à l’autorité 
de Vitnive, et je me suis servi de la règle (fu’il donne dans le chapitre vu 
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fin Livre l\, où il est dit (jue la liauteiir de la colonne toscane iloit être de 
7 fois son diamètre, c’est-à-dire de 14 modules, y compris la base et le cha¬ 
piteau, A l’cgard des antres parties de cet or dre, qui sont rarchitrave, la 
frise et la corniche, j ai cru devoir y observer la même règle (pie j’ai trouvée 
pour les autres ordres, laquelle est de donner à leur ensemble, que l’on 
nomme entablement, le quart de la hauteur de la colonne, c’est-à-flire 
d modules ÿ (3““**,50). Quant aux mesures des membres particuliers (jui 
constituent chacune des principales parties de l’ordre, elles sont détaillées et 
minutieusement cotées sur les planches suivantes. 

rORTIQÜE TOSCAN SANS PIÉDESTAL. 

PL.VXCIIE UI. 

Quaiul on voudra se servir de l’ordre toscan sans piédestal on divisera 
toute sa hauteur en 17 parties ^ (17,50); chacune d’elles s’appellera module 
et sera divisée en 12 parties égales (100 parties) qui serviront à former l’en- 
semlde de l’ordre ainsi que chacun de ses membres eu particulier, comme 
ott le voit marqué sur la planche en nombres entiers et fractionnaires. 

PORTIQUE TOSCAN AVEC PIÉDESTAL. 


PLANCHE IV. 


Mais lorsqu’on voudra établir le meme ordre avec son piédestal, il laudra 
diviser toute sa hauteur en 22 parties J; (22,17), attendu que la hauteur du 
piédestal'doit être le tiers de celle de la colonne avec sa base et son chapi¬ 
teau; ainsi, comme cette hauteur est de 14 modules, le tiers en sera de 
4 modules I (4™'"'',67), qui, ajoutés à 17 modules ( 17"”“’*,5tQ que com¬ 
porte cet ordre sans piédestal, donnent les 22 modules ^ (22'"“'* ,17). 


PIÉDESTAL ET BASE TOSCANS. 


PLANCHE V. 


lîien qu’il ne soit pas ordinaire de donner un piédestal a l ordre toscan, 
j’en donne néanmoins la ligure dans cette planche afin de nie conformer a 
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lii méliiode que j’aî suivie pour les ciiuj ordres, métliode de laquelle il ré¬ 
sulte, comme règle générale, ([uc le piédestal avec ses ornemenls est le tîei’s 
de la liauteur de la colonne avec la base et le chapiteau, de même que toute 
la liauteur de l’enlablement, c’est-à-dire rarchitrave, la frise et la corniche, 

r 

doit eu être le quart. Cela bien entendu, il est facile d’établir lequel on vou- 
tlra des cinci ordj’es dans une hauteur donnée tjuelconque, en divisant cette 
liauteur en 19 parties égales; (|uatre de ces parties seront pour le piédestal, 
d pour rentabicmcnl, et 12 pour la colonne; cette dernière liauteur étant 
à son tour divisée en 14, 1t3, 18 ou 20 parties, suivant que l’on aura à s’oc¬ 
cuper des ordres Toscan, Dorique, Ionique ou Corinthien, on aura le rao- 
dide ({UC l’on divisera comme il convient de le faire pour pouvoir ensuite 
établir l’ortli'e dans ses plus petits détails. 

CIIAUITEAU ET ENTAULEMEKT TOSCAÎVS. 

CLAiVCHE VI. 


Après avoir donné en général les principales mesures de l’ordre Toscan, 
j'eii ai dessiné les parties en grand sur cette planche et sur la précédente aliii 
({UC l’on puisse voir distinctement la division ainsi que la saillie de ses plus 
petites parties; la netteté du dessin et les nombres (pii y sont cotés en don¬ 
neront assez l’intelligence, pour peu (pi’oii veuille s’y appliquer, sans qu’il 
■soit besoin pour cela d’une description plus étendue. 


ORDRE DORIQUE. 


Ë\TRECOLOX!VEMENT DORIQUE. 


PLANCHE VII. 


Pour faire la division de l’ordre Dorique sans piédestal il faut en diviser 
toute la hauteur eu 20 parties, l’une des(|uellcs sera le modale que l’on 
divisera en 12 parties (100 parties), comme pour l’ordre Toscan; on don¬ 
nera un module de hauteur à la base dans laquelle est comprise la ceinture 
inférieure du fût de la colonne; la hauteur du fut sans celte ceinture sera de 
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14 inoduJes^ et celle du chapiteau d’un module. Les rjuatre modules qui 
restent, et qui sont le quart de la hauteur de la colonne avec sa base et son 
chapiteau, comme nous l’avons dit ci-dessus, seront pour l’entablement, 
c est-h-dire l’architrave, la frise et la corniche réunies; on donnera 1 mo¬ 
dule de hauteur h l’architrave, 1 module | (1“‘‘*^',50) h la frise, cl autant à ta 
corniche; ces quatre modules réunis aux seize qui forment la hauteur totale 
tie la colonne donnent 2ü modules; 


PORTIQUE DORIQUE SANS PIÉDESTAL, 


PLAxVCHE VIlI. 


Pour décorer un |X)rtique ou une galerie d’un ordre l)ori<jiie sans pié¬ 
destal, il faudra, comme je l’ai dit ci-dessus, diviser toute la hauteur en 
20 parties, dont une sera le module, et distribuer ensuite les lai’geurs de 
manière à ce qu’il y ail sept modules d’intervalle entre les pieds-droits, et que 
chaque pied-droit en ait trois de largeur. Il arrivera de là que les hauteurs 
avec les largeurs seront dans de bonnes proportions, que la hauteur des vitles 
sera du double de leur largeur, et tjue les métopes et les triglyplies se trouve¬ 
ront exactement distribués ainsi qu’on peut le voir dans cette planclie. Il reste 
seulement h observer que la saillie de la colonne hors du pied-droit doit 
être d’un tiers de module (0'“'^’,33) plus forte que sou demi-diamètre, afin 
(jue la saillie des impostes ne dépasse point l’axe de la colonne. Cette règle 
devra être généralement observée en pareil cas h l’égard de tous les autres 
ordres. 

PORTIQUE DORIQUE AVEC PIÉDESTAL, 


PLAXCHE !X. 


Ayant a décorer des portiques ou.galeries d’un ordre Dorique avec pié¬ 
destal, il faut diviser toute la hauteur en 25 parties § (25,33), et de I une 
d’elles en faire le module. La distance d’un pied-droit h l’autre sera de dix 
modules, et la largeur des pilastres de cinq; de cette manière on trouvera la 
juste distribution des métopes et des triglyplies, et les arcades seront dans 
une bonne proportion, leur hauteur étant le double de leur largeur, c est-a- 
dire de vingt modules, ainsi que la planche le fait voir. 
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PIÉDESTAL ET BASE DORIQUES. 

PLANCHE X. 

Le piédestal Dorique doit avoir 5 modules ^ de hauteur (5"'®’’ ,33). 

EXTABLEMEXT ET CHAPITEAU DU DORIQUE DEXTICULAIRE. 

PLANCHES XI ET XUI. 

Cette partie est tirée de i’arcade Dorique du théâtre de Marcellus, à Home, 
ainsi qu’il a été dit dans ma préface j j’en ai conservé les proportions sur ces 
dessins. 

L’imposte de i’arcade qui est dessinée sur la planche xi aura un module 
de hauteur, et ses différents membres seront distribués suivant les nombres 
(|ui y sont cotés. 


EXTAItLEMEXT ET CHAPITEAU DU DORIQUE MUTULAIRE, 


Planches xii et xitt 


J’ai composé cette autre partie d’ordre Dorique de plusieurs fragments 
des antiquités de Home, l’expérience m’a lait reconnaître qu’elle réussit 
fort bien en exécution. 


ORDRE IONIQUE. 

EXTRECOLONXEMEXT IONIQUE. 

planche XIV. 

Quand on veut employer l’ordre Ionique sans piédestal, on divise la hau¬ 
teur donnée en 22 parties (22,50), et l’une d’elles sert de module que l’on 
divise en 18 parties (100 parties), parce que cet ordre, plus délicat que le 
Toscan et le Dorique demande une division de parties plus nombreuses, La 
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colonne de cet ordre devra avoir IS modules y compris la hase et le chapi¬ 
teau, rarchitrave 1 module { la frise 1 module 1 ( 1’""‘'-,5Ü), ei 

la corniche 1 module j de cette manière renlahlement formé (.le 

ces trois parties ensemble aura 4 modules ^ (jui sont le (luart de 

la hauteur totale de la colonne. 


PORTIQUE lOMQUE SANS PIÉDESTAL. 


1'LA^CUE XV. 

Lors(ju’on voudra disposer des portiques, ou galeries d’ordre Ionique sans 
piédestal, on donnera 3 modules de largeur à chatjue pied-droit de l’arcade; 
la largeur du vide de cette arcade sera de 8 modules 4 et sa hau¬ 

teur de 17 modules, c’est-à-dire du double île la largeur, règle à laquelle il 
faut exactement se conformer dans la disposition de semblables arcades, à 
moins qu’une grande nécessité n’oblige parfois de s’en éloigner. 

PORTIQUE IONIQUE AVEC PIÉDESLAL. 

PLAiNCHE XVI. 

Ma is pour faire des galeries ou portiques d’ordre Ionique avec piédestal, 
il faut diviser toute la hauteur en 28 parties 2- (28,50). Le piédestal avec 
ses ornements en contiendra six, qui sont le tiers de la hauteur de la colonne, 
compris la base et le chapiteau, suivant ce que nous avons prescrit d’ob¬ 
server pour tous les ordres; la largeur des vides sera de 11 modules, et leur 
hauteur de 22; enfin la largeur des pieds-droits sera de 4 modules ainsi que 
le dessiti l’indique. 


PIÉDESTAL ET HASE IONIQUES. 

PLANCHE XVll. 

Les nombres qui sont cotés sim cette planche désignent les dimensions 
particulières des membres et des moulures (jui constituent le piédestal et la 
base Ioniques. 
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EXTAItLEMEXT ET CIIAI»nEAl lOXlQUES, 


PLANCHE XVIII 


L’Impiiste {lessince sur cette planche doit avoir I module de liauteur, cl 
de saillie du module (()"""*■,33). 

Rien tiue la manière de faire Je chapiteau Ionique soit indiquée sur cette 
planche par le plan et le profil, nous dirons néanmoins, pour en faciliter 
rintelligence, qu’il faut tirer deux lignes verticales éloignées rtine de l’au¬ 
tre de deux modules, ou plutôt distantes chacune d’im module de cliaqiie 
côté de l’axe de la colonne. Ces deux lignes, qui déterminent le centre des 
yeux des volutes, se nomment cathètes. Chaque volute doit avoir 16 partie.s 
<le hauteur (0'"‘“'’‘,88), Il y aura 8 de ces parties (O'"”*’, 14) au-dessus de 
l’oi'Il, lequel en comprendra 2 (0'"”'^',11 ), et les G restant (0“'’^'*',33) seruiil 
au-dessous. La manière de tracer cette volute est dessinée dans la planche 
suivante et siiccinctenient décrite ci-après. 


TRACE DE LA VOLUTE lOXIQl E 


PI.AXCHF. XIX 


Ayant tiré la cathète de cette première volute et une autre ligne (pii la 
coupe à angles droits au centre de IVieil, on divise cet oeil comme l’iiidiipie 
la figure A. Cn commence par le point martpié 1, et de ce point comme 
centre, ayant ouvert le compas jusqu’à la partie supérieure delà cathète, 
on ilécrira une portion de cercle (jui sc terminera à la première ligne iiori- 
zontale ponctuée; ensuite transportant la pointe du compas au point mai'- 
(pié2, et l’ouvrant de manière fpi’il reprenne ta fin de l’arc précédent, on 
décrit un second arc de cercle, et ainsi de suite, de tous les autres points de 
t;entre pour les trois révolutions de la volute. La grosseur du listel (pii est 
à sa naissance égal au (piart de l’espace déterminé par les deux extrémités de 
la première révolution s’obtiendra facilement dans tout son contour en par¬ 
tageant également en quatre chacune des trois parties des diagonales (jui ont 
donné les centres de la première volute. En ellèt, prenant de cliacune de 
ces divisions le point le plus voisin des premiers centres, ou en décrira douze 
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nouveîiux arcs de cercle, qui réunis formeront la deuxième spirale de la 
volute. 

Al TUE MÉTHODE. 

Voulant faire la volute par la méthode représentée au I>as de cette planclie, 
il faut tirer la ligne appelée cathète sur la longueur de 16 parties du module 

9 de ces parties seront laissées au-dessus du centre, et 

tes T autres (0“"'*-,38) au-dessous ; la circonférence de l’œil se divisera ensuite 
en 8 parties comme le dessin rindtquc. Cela fait, l’on construira à part le trian¬ 
gle rectangle B, C, D, dont le côté B, C aura 9 parties du modide (0™‘^-,50) 
et le côté C, D T parties (0'"“'’,38). La division de ce triangle est assez claire¬ 
ment indiquée par la disposition de la figure et les nombres qui y sont écrits 
pour qu’il soit liiclle de l’opérer. 11 n’y aura plus ensuite qu’à rapporter sur 
les lignes qui divisent la ctrconférence de la volute les points de la ligne B, C 
comme rindiquent les chiffres du dessin. Le centre du contour d’un point à 
un autre se trouve de la manière suivante : Pour le premier contour, par 
exemple , en plaçant une des pointes du compas sur le point 1 , et en écartant 
rautre pointe jusqu’au centre de l’oeil de la volute, on trace un petit arc de 
cercle au centre de cet oeü, puis on place la première pointe sur le point 2 , 
et avec la meme ouverture de compas on décrit un second arc de cercle qui 
coupe le premier en un point qui devient le centre de la portion de cercle 
qui doit réunir les points 1 et 2. Mettant après cela une des pointes du com¬ 
pas au point 2, et portant l’autre au centre de l’œil, on décrit un autre arc 
de cercle, puis avec la meme ouverture de compas, partant du point 3, on 
coupe cet arc en un point qui sera à son tour le centre de la deuxième portion 
de la volute à décrire de 2 jusqu’à 3. C’est ainsi qu’il faut procéder à l’égard 
de tous les autres points. 
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ORDRE CORINTHIEN. 


ENTRE COLONXEMENT CORINTHIEN 


PL,Vi\CHE XX 


Poui’ faire i'ordre Corinthien sans piédestal on divise la hauteur donnée 
en 25 parties, l’une d’elles forme le module qui se divise en 18 parties 
(100 parties) comme celui de l’ordre Ioniquej les autres divisions princi¬ 
pales sont imiiquees sur la ligure et la distance entre les colonnes doit être 
de 4 modules alln que les architraves qui posent sur elles ne 

souHrent pas d’une trop grande portée, et aussi que la dlstributioii des mo- 
dillo ns de la corniche puisse se faire de telle sorte que ces modilloiis étant 
également espacés, il y en ait toujours un à l’aplomb de l’axe de chatpm 


lolonne. 


PORTIQUE CORINTHIEN SANS PIÉDESTAL. 


PLANCHE XXI. 


Pour faii’e une galerie avec arcades d’ordre Corinthien sans piédestal, il 
faut, comme l’indiquent les cotes du dessin, que les vides aient neuf modules 
lie largeur sur dix-huit de hauteur, et que la largeur des pieds-droits soit de 
irois modules. 


PORTIQUE CORINTHIEN AVEC PIÉDESTAL. 

PLANCHE XXH. 

Mais pour faire un portique du même ordre avec piédestal, on divise toute 
la hauteur en 32 parties égales, dont l’une est le module; 12 modules for¬ 
meront la largeur des vides et 25 la hauteur ; bien que cette hauteur passe ici 
le double de la largeur, elle convient néanmoins à cet ordre qui doit se dis- 
liliguer par une plus grande légèreté. On donne aux pieds-droits 4 modules 
de largeur ainsi que la planche l’indique. 
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BASE ET PIÉDESTAL CORINTHIENS. 


PLANCHE XXIIl, 


Si le piédestal de cet ordre avait de hauteur le tiers de celle de la colonne, 
il serait de 6 modules | (6‘““'‘-,G6); maison peut lui donner 7 modules afin 
de le rendre plus svelte, ce qui convient parfaitement à cet ordre, et aussi 
pour que la partie lisse du piédestal, comprise entre la cimaise et le soubasse¬ 
ment, ait en hauteur deux fois sa largeur, ainsi que les cotes l’indiquent sur 
la ligure. Quant à la base et à la corniche du piédestal leurs proportions sont 
assez exactement indiquées sur le dessin pour me dispenser d’en parler. 

TRACÉ DU CHAPITEAU CORINTHIEN. 

PLANCHE XXIV. 


Avec le plan et le prolil de ce chapiteau on en peut facilement saisir tout 
l’enserableJ on établit le plan en formant un carré dont la ligne diagonale 
doit être égale à 4 modules, après quoi l’on construit sur chaque face de ce 
;arré un triangle équilatéral comme II est indiqué, puis du sommet de chacun 
le ces triangles on trace les creux de l’abaque. Dans le profil, après avoir 
marqué la hauteur des feuilles, des coulicoles et de l’abaque, la saillie des 
leullles et des coulicoles se détermine par la ligne tirée de la pointe de l’abaquc 
à l’astragale tle la colonne, ainsi qu’il est figuré sur la planche. Le reste, 
avec un peu d’attention, peut être facilement compris. 


ENTABLEMENT ET CHAPITEAU CORIXTIIIENS, 


PLANCHE XXV 


Cet entablement Corinthien est tiré de divers endroits de Home, inaï.s 
principalement de la rotonde et des trois colonnes qui sont dans le marché 
romain. Ayant comparé ensemble leurs principaux membres, j en ai tiré 
une règle qui ne m’éloigne nullement de l’antique, et me donne une telle 
proportion , qu’il se trouve toujours un modillon à l’aplomb du milieu de la 
colonne, et que ses oves, denticules, arceaux et fusarollesse trouvent exac- 
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tement placés sur la meme ligne yerticale, ainsi que le fait \oir le dessin; 
les noml)i'es marqués sur ce dernier par modules et parties de module peu¬ 
vent suppléer à une plus longue explication. Le module est divisé en 18 par- 

I 

tics (iDd parties) comme nous l’avons dit ci-dessus. 


ORDRE COMPOSITE. 

PIÉDESTAL ET BASE COMPOSITES. 

PLAKCHE XXVI. 


Le piédestal Composite a toutes les proportions du Corinthien, il en dlf- 
lère seulement par les moulures de la coiaiiche et de la base , comme on le 
peut facilement remarquer. C’est parce que l’ordre Composite conserve les 
mêmes proportions iiiie le Corinthien que nous n’avons pas jugé nécessaire 
d’en donner rcntrccoloniieinent ni les portiques, renvoyant à ceux du Co¬ 
rinthien. Je donne seulement les détails de la base, du chapiteau et des 
autres principales parties où se font remarquer les dlliérences qui existent 
entre ces deux ordres. 

TRACÉ DU CHAPITEAU COMPOSITE. 


PLANCHE XXVII. 


Pour faire le plan et le prolil du chapiteau Composite, il faut procéder 
de la même manière que pour le Corinthien, La seule dilférence qu’on pourra 
remarquer, c’est qu’au lieu des couiieoies qui ornent le chapiteau Corin¬ 
thien, le cliapiteau Composite présente des volutes semblables à celles de 
l’ioniquc. Les anciens Romains, en entremêlant quelques parties du chapi¬ 
teau Ionique à d’autres prises dans le Corinthien, se proposèrent d’arriver 
à un composé tel qu’il put olfrir à lui seul, autant cpie possible, les plus 
belles parties de ces deux ordres. 
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ENTABLEMENT ET CHAPITEAU COMPOSITES. 


PLAt\CHE XXVIII. 


Cette partie de l’ordre Composite, qui comprend le chapiteau, l’archi¬ 
trave, la frise et la corniche, est tirée de plusieurs fragments qui se trouvent 
dans les antiquités de Rome; je l’ai réduite aux mêmes proportions que 
dans l’ordre Corinthien, comme il est facile de le voir par la conformité 
des mesures cotées sur les ligures. 


CHAPITEAUX CO.UPOSITES ANTIQUES ET BASE ATTIQÜE. 

PLA.VCIIE XXIX. 

On rencontre parmi les antiquités de Rome une variété presque inlinie de 
chapiteaux qui n’ont pas de noms particuliers, mais qu’on peut toutefois 
compremlre sous la dénomination générale de Composites, et avec d’autant 
plus de raison que leurs principales pai’lies répondent aux proportions de 
celles de rioiiique et du Corinthien. Il est vrai cependant que dans quelques- 
uns de ces chapiteaux il y a des animaux au lieu de tigettes et de volutes, 
et dans d’autres des cornes d’abondance ou autres ornements eu rappm't 
avec l’objet auquel ils étaient destinés ; ainsi l’on peut juger par celui qui 
présente quatre aigles à la place des coulicoles, et au lieu de lleuron une 
tète de Jupiter avec des foudres au-dessous, qu’il provient de quel((ue temple 
consacré à Jupiter. Ou peut dire de meme que cet autre chapiteau, qui a 
quatre grilFons au lieu de coulicoles, et quatre aigles au milieu tenant cha¬ 
cun un chien dans leurs serres, était approprié au temple de quelque autre 
tliviiilté. La proportion de ce dernier est la même que celle du Corinthien 
lient il ne dilï'ère que par les animaux. 


BASE ATTIQUE. 

Cette base que Vitruve appelle Attique au chapitre in de son troisième 
livre, parce que les Athéniens l’ont inventée et mise en œuvre les premiers, 
s’emploie de notre temps indifféremment pour le Corinthien, le Composite, 
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rioni(fiie et Je Dorique; bien qu’elle convienne inbniment mieux au Com¬ 
posite qu’il tout autre, on peut néanmoins la tolérer pour rionique quand 
on ne veut pas se servir de la base qui lui est propre; mais je trouve qu’elle 
ne convient eu aucune manière aux autres ordres, et il ne me serait pas dll- 
Jicile, il cet égard, d’appuyei' mon sentiment sur île bonnes raisons, mais 
je ne veux pas me mettre à contredire une licence si généralement reçue; il 
me suftlt donc de montrer, avec l’ordre que j’ai jusqu’alors suivi, quelles 
sont les proportions de ses membres, lesquels s’oblicnneut par la ilivision 
du module en 18 parties (IDO parliiîs) comme pour les ordres ionique et 
Corinlliicn. 


rUACÉ DE GALBE DES FÛTS DE COLOXXES. 


PLA.VCIIE XXX 


Ca diminution des colonnes se fait de plusieurs manières; je vais ilécrire 
les deux qui passent pour les meilleures. La première et la plus employée est 
celle-ci : après avoir détermine la liauteur et la grosseur de la colonne ainsi 
(pie la quantité dont on veut qu’elle diminue depuis le tiers inféi icur ju.s- 
qii’au liant, on décrit un dcmi-cerclc sur le diamètre de la colonne à l’en¬ 
droit oii elle comnicnce à diminuer, et on divise en tel nombre de parties 
qu’on veut la portion de ce demi-cercle comprise entre l’extrémité du dia¬ 
mètre et la perpendiculaire C,G, al^aissée de la partie siqiérieure du lût sur 
ce diamètre; ensuite on divise les deux tiers supérieurs tlu fût de la colonne 
en autant de parties égales que l’on a divisé cette portiun du demi-cercle, et 
les intersections des lignes perpendiculaires avec les transversales détermi¬ 
nent autant de points par lesquels la courbure que l’on chcrclie doit passer, 
ainsi que le fait voir la ligure. Ce galbe de colonne peut être approprié aux 
l'olonnes Toscanes cl Doriques. 

•l’ai trouvé raoi-iiiême l’autre manière, et bien qu’elle soit moins connue 
que la précédente, il est pourtant facile de la comprendre par le tracé que 
j’en donne. Je dirai seulement qu’ayant déterminé toutes les parties, comme 
je l’ai dit ci-dessus, on doit tirer une ligne indéfinie au tiers iiilcrîeur du 
fût, laquelle commencera au point C et passera par le point D, puis repoi-- 
tant la mesure C, D, du point A au point B où elle vient rencontrer l'axe 
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de l:t coioiitie, si l’on prolonge cette ligne A, B, jusqu’à sa rencontre avec 
la ligne liorizontale, on obtient le point E duquel on peut tirer autant de 
lignes que l’on veut qui couperont Taxe de la colonne en autant de points 
«liÜerentsj puis au delà de Taxe, vers la circonférence, sur toutes ces lignes 
prolongées, portez la distance C, D, tant au-dessous qn’au-dessus du tiers de 
la colonne, et vous aurez autant de points, qui, réunis par une courbe, 
détermineront le galbe clierclié. Cette méthode peut convenir à la diminu¬ 
tion des colonnes Ionique, Corinthienne et Composite. 

Pour décrire le galbe des colonnes Torses, comme celles qui sont dans 
l’église de Saint-Pierre, à Borne, il faut faire le plan comme le présente la 
ligure J le petit cercle du milieu désigne de combien on veut que la colonne 
soit torse; divisez ce petit cercle en huit parties égales, et de chaque point 
de division élevez des lignes parallèles à l’axe de la colonne; partageant en¬ 
suite la hauteur de la colonne en (piarante-huit parties égales, vous forme¬ 
rez la spirale du milieu qui devra servir de centre à la colonne; à ce centre 
vous rapporterez la grosseur correspondante de la colonne droite, ligne pour 
ligne, comme on le voit dans le dessin. Je dois seulement faire remarquer 
que les quatre nombres 1,2, 3, 4, marqués sur le petit cercle, ne servent 
à décrire que la première moitié de la circonvolution en montant, parce 
(fue c’est du centre qu’il faut commencer la première montée; il faut suivre 
dans tout le reste la circonférence du petit cercle, hormis toutefois à la der¬ 
nière moitié de circonvolution d’en haut, pour laquelle on devra de nouveau 
se servir des quatre autres points, comme on l’a fait pour la partie inférieure 
<hi fut. 






APPENDICE. 


TU ACE UES MOULURES. 


PI.AiVCHIÎS XXXI ET XXXII 


Queiques traducteurs de Vigiioie ont ajouté à sou œuvre la manière d’ob¬ 
tenir gcümëLri([uement les moulures qui entrent dans la composition des 
ordres d’architecturej nous faisons ici de même, eu recoinmaiidani toute¬ 
fois à l’élève de n’avoir que rarement recours à -ces moyens graphiques, ei de 
s’exercer au contraire à tracer toutes ces moulures à la main; il y parvien¬ 
dra facilement, puis, avec un peu d’exercice, s’il est doué de goût et de 
sentiment, il lui ari’ivera de rencontrer <les contours plus gracieux souvent, 
et plus en Jiarnionie avec les parties auxquelles ils doivent se lier, cpie ceux 
qu’il aurait obtenus par l'application exacte des procédés géométritpies. Si 
cependant il veut, dans certains cas, avoir recours au compas alin de donnci- 
à ses dessins plus de netteté et de précision , il doit toujours, avant de l;nre 
usage de cet instrument, tracer ses moulures de sentimen t au crayon, et cher¬ 
cher ensuite pur le tâtonnement les points de centre des courbes r(ui dtd- 
vent venir le plus exactement reproduire les contours obtenus par ce pre¬ 
mier trace. 

Un talon ou une douciiie ne sont pas toujours le résultat de deux courbes 
ayant pour centres les sommets de ileiix triangles é([uilatéraux construits 
sur la ligne qui joint leurs extrémités; ces moulures peuvent même aussi 
n’être pas toujours composées de deux portions du même cercle, ainsi que 
paraissent rimposcr pour ainsi dire les méthodes indiquées jusqu'alors; les 
divers tracés (]uc nous donnons pour chacune de ces moulin-es font voir 
qu il n est pas nécessaire de toujours suivre à leur égard une marche régu¬ 
lière et absolue et ([u’oii peut, suivant les dilTérents cas, en brusquei’ Je con¬ 
tour ou radotïclr, par ragrandissement ou le raccourcissement des ravons 
«les courbes appelées à les former; c’est, comme nous l’avons {léjà «lit, le 
goût et le sentiment qui doivent seuls guider le dessinateur en pareille 
matière. 

Il est nécessaire cependant, tlans certaines circonstances, de recourir à 
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r<ippIication des procédés géométrixpies; ainsi, pour les volutes tracées en 
{jrand, par exemple, et lorsque surtout il s’agit de leur exécution, on ne peut 
<[ue IrcS'dKîlcilemcnt les éviter. Vlgnolea donné deux méthodes pour obtenir 
le contour de ces volutes; 11 en existe encore d’autres que je ne croîs pas utile 
d’indiquer ici, attendu qu’elles ne me paraissent avoir aucun avantage sur 
celles de notre auteur. De ces deux méthodes, la seconde toute géométrique 
doit être d’une application plus générale, seulement \ignolc ne l’a donnée 
qn’iniparfaitenient ; ainsi il a bien indique la manière de tracer la première 
spirale, niais il ne donne pas le moyen d’obtenir la seconde, et les auteurs, 
qui jusqu’alors l’ont traduit, ii’out rien dit non plus à cet égarit, sinon <|ue 
cette xlemière devait se tracer de sentiment en ayant soin de diminuer pro¬ 
portionnellement le listel formé par ces deux spirales sans le faire ni trop 
maigre ni trop lourd- Ceci peut être d’une exécution assez diflicile <piaud il 
s’agit surtout d’opérer en grand; nous pensons donc qu’il est utile d’imli- 
(juer la manière d’obtenir géométriquement ce second contour de la volute; 
voici comment nous y parvenons : le premier contour étant tracé, comme 
l’indique Vignole (voyez page ‘24 et planche xxix de cette traduction), on 
détermine le point de départ du second ; supposons-le en K, planche xxxn, 
on projette ensuite ce point horizonlalemenl sur l’hypoténuse du triangle 
jusqu’en F, d’on l'on abaisse une perpendiculaire F G, qui vient couper 
tous les rayons partant du point D et en faire autant de lignes proportion¬ 
nelles aux distances qui ont servi à déterminer la première spirale; opérant 
ensuite avec ces nouvelles distances de meme qu’on l’a fait la première fois, 
il est clair qu’on obtiendra sur les rayons de la volute des points proportion¬ 
nellement distants des premiers, et si par ces points on fait passer une 
deuxième spirale, elle formera nécessairement avec la première un listel 
dont l’épaisseur diminuera toujours dans une proportion mathcmatlque- 
ment exacte. Cette méthode nous parait avoir sur toutes les autres cet avan¬ 
tage, c’est que, sans qu’il en résulte de confusion dans les lignes d’opéra¬ 
tion, on peut l’employer à composer la volute, non-seulement de deux, 
mais de trois, quatre, ou cinq spirales, suivant qu’on veut apporter plus 
ou moins de richesse dans cette partie du chapiteau ionique. 
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RACE DES ORDRES D’ARCHITECTURE. 


PLANCHES XXXIH ET XXXIV. 


Aux immenses avantages qui résultent^ pour l'étude des ordres d’archi¬ 
tecture, du nouveau mode de tlivision que nous avons adopté pour le module 
qui sert de base à leurs proportions, nous avons ajoute déjà celui non moins 
précieux que ce mode devait oflTrir dans la pratique du tracé ou dessin des 
ordres en question. 

Voici ce que nous avons dit à ce sujet dans notre préûice : « Les divisions 
du module tievenant proportionnellement égales à celles du mètre, ces der¬ 
nières peuvent servir à mettre un ordre en proportion, dans tous les cas 
possibles, sans (|u’il soit besoin de faire une division particulière du module 
de cet ordre. » 

Cet avantage est iuriniment plus grand qu’il ne semble au premier abord; 
et ceux de nos lecteurs qui voudront se livrer un instant à la pratique de la 
méthode basée sur ce principe , et tlont nous donnons cî-après un exemple, 
en seront bientôt convaincus; Ils verront que pendant le temps qu'ils auraient 
passe à déterminer la longueur du module suivant la hauteur de l’espace où 
ils ont à dessiner un ordre quelconque, à diviser ensuite ce module avec le 
compas et par le tâtonnement, ainsi que cela se fait le plus ordinairement, 
déjà ils auraient dessiné cet ordre dans toutes ses principales parties, et cela 
avec une précision toute mathématique, une netteté et une propreté ex¬ 
trêmes. 

Ces dernières qualités, sans lesquelles il n’y a pas de bons dessins, pro¬ 
viendront aussi en grande partie de ce qu’on n’aura point fait usage du com¬ 
pas ; car, iiidcpendammeut des lenteurs et inexactitudes qui résultent souvent 
de l’emploi de cet instrument, il a l’inconvénient de fatiguer le papier de 
manière à le rendre peu propre ensuite à recevoir un trait ou un lavis nets 
et bien faits. 

Voici comment nous faisons l’application de la méthode dont nous venons 
de parler : 

Supposons qne, dans la hauteur DE, déterminée par les deux lignes hori¬ 
zontales AE, CD, planche xxxin, il s’agisse de dessiner l’ordre Toscan en 
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son entier, nous nous reportons tout d’abord au tableau sur Ictpiei les propor¬ 
tions de rensemble et des parties de cet ordre sont exactement cotées ; ayant 
remarque en premier lieu que la hauteur totale dudit ordre est tle 22 
modules 17 centièmes, nous prenons alors une règle de 30 centimètres de 
longueur, par exemple, divisée en centimètres, millimètres et dcmi-mil- 
iiraètres, nous plaçons le 0 de la division métrique en un point quelconque 
E de la ligne CD, puis nous inclinons ladite règle jusqu’à ce que la division 
22 centimètres 17 dix-mllbèmes vienne toucher exactement la ligne supé¬ 
rieure horizontale au point F; nous menons ensuite la ligne EF. 

Sur cette dernière ligne nous marquons, avec un crayon taillé très-fjT), 
toutes les divisions et sulxlivisions tle l’ordre; nous commençons d’abord 
par les trois principales divisions f|ui sont le piédestal, la colonne et l’cnta- 
blement; ainsi, à partir du point E, nous comptons4 centimètres 07 dix- 
millièmes, et nous marquons le point G, lequel exprimera la hauteur du 
piédestal, égal à 4 modules 07 centièmes. De ce dernier point, après y avoir 
rapporté le 0 de la division métrique, nous comptons 14 centimètres, les¬ 
quels représenteront au point II la hauteur totale de la colonne C[ue nous 
voyotis sur le tableau être égale à 14 modules. Enfin, de ce dernier point 
II au point F, nous voyons qu’il nous reste 3 centimètres 50 dix-millièmes; 
cette quantité sera l’expression de la hauteur totale de l’entablement, égal 
à 3 modules 50 centièmes. 

Nous procédons ensuite de la même manière pour toutes les autres divisions 
et subdivisions de l’ordre, ce qui nous donne sur la ligne EF plusieurs autres 
points dont la quantité est naturellement déterminée par le nombre des 
cotes inscrites sur le tableau qui nous sert de guide. 

Maintenant, si par tous les points de la ligne EF nous menons des lignes 
horizontales parallèles aux deux lignes AB et CD, nous nous trouvons avoir 
di visé l’intervalle compris entre ces deux dernières, en parties évidemment 
proportionnelles à toutes les distances marquées sur la ligne El', et de 
cette manière, nous avons créé exactement toutes les proportions en hau¬ 
teur des diiréreuts membres ou moulures de l’ordre qu’il s’agissait d’établir 
dans la hauteur donnée BD. 

Celte première opération faite, il ne nous reste plus, pour achever com¬ 
plètement notre tracé, qu’à déterminer les saillies des membres et moulures 
dont nous venons de parler. Voici comment ces saillies s’obtiennent : 
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D’un point quclcontjnc, pris sur la ligne EF, nous élevons à cette ligne 
une pcrpeutlicuiaire IK, coupant Taxe de la colonne au point L, puis à 
tlroite et à gauche de ce dernier point, après avoir appliqué la règle divisée 
.suivant 1 K , nous marquons au crayon les saillies lndiquce.s sur le tableau , cl 
nous les élevons ou abaissons ensuite verticalement jusqu’aux lignes hori¬ 
zontales, où elles doivent respectivement venir s’appliquer. 

C’est ainsi que, poui- déterminer la saillie du quart de rond de l’cnta- 
Jilcmeiit que nous voyons sur le tableau être égale à 2 modules 29 cen¬ 
tièmes, nous marquons le point M distant de L de 2 centimètres 29 dix 
millièmes, et que nous l’élevons ensuite verticalement sur la ligue AB, où 
ladite saillie doit enfin venir se fixer de position. 

Dans l’exemple que nous venons de citer, runité génératrice du module a 
été représentée par un centimètre j mais on doit sentir facilement qu’elle peut 
l’être tout aussi Jjtcu par deux , quatre, cinq ou dix centimètres, suivant que 
respacc en liauteui’, dans lequel il s’agira de dessiner un ordre entier, ou 
seulement une partie de cct ordre, sera plus ou moins étendu. Un pouri’a 
même, dans le cas de l’exécution en grand d’un ordre ou de la partie <l’un 
onire, représenter cette imité par le mètre lui-même. Ainsi, supposons (pi’il 
s’agisse de faire de cette mnnicTe, dans la hauteur de 70 centimètres, par 
exemple, le tracé du chapiteau Doriquej on sait que la hauteur de ce 
chapiteau est égale à un module; ayant alors un mètre bien divisé, on incli¬ 
nera cette mesure jusfui’à ce que ces deux points extrêmes touchent exacte¬ 
ment les deux lignes horizontales qui déterminent la hauteur donnée ; puis 
ayant mené une ligne suivant cette inclinaison, on établii'a sur elle, soit de 
mémoire, soit à l’aide du tableau ile l’ordre Dorique, les hauteurs pi*o- 
portionnclies de chaque membre ou moulure qui coustituent le cliapiieau 
dont il s’agit, et au moven des lignes horizontales tirées ensuite à chaque 
point <Se division, on établira le nouveau tracé que l’on désire, tout aussi 
exactement et avec plus de ùicililé encore que nous venons d’obtenir ci- 
dessus celui de l'ordre 'roseau tout entier. 

Nous venons d’appeler iiniié génératrice du module, la fraction du mètre 
à laquelle, suivant le besoin, on devait avoir recours pour établir, d’après 
notre niélhoile, une partie ou la tolalllc d’un ordre d’architecture quel¬ 
conque; par analogie, nous appellerons la ligne EF, ligne génératrice dex 
hauteurs, et la ligne I K, ligne génératrice des saillies. Ces deux lignes, 
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ainsi qu’on Fa vu cl-dessus, et comme le représente la figure, devront 
toujours être perpciultculalres l’une à l’autre. 

Nous donnons, planche xxxiv, des méthodes fondées également sur les pro¬ 
priétés des triangles semblables pour la division des triglyphes et des den- 
liculesj ces méthodes dispensent également de l’emploi du compasj en cela, 
elles abrègent notamment le travail, puîsqu’alors on évite les làtonnements 
auxquels cet instrument donne toujours lieu. 

Pour opérer la division du trîglyphe A , la masse ayant d’avance été déter¬ 
minée par les deux lignes CD, EF, nous plaçons le 0 de la division métrique 
au point G, et nous incSiiioiis ladite règle jusqu à ce qu’un nombre de divisions 
multiple de douze, 24 millimètres, par exemple, vienne eu II toucher exac¬ 
tement le côté EF du triglyphej nous menons la ligne GlI, puis nous mar¬ 
quons sur celte ligne le nombre de divisions voulu, et par les points de ces 
divisions nous élevons enfin les lignes verticales qui doivent former les gîyplies 
ou rainures qui constituent le genre d’ornement dont II s’agit. 

Cette sorte de division peut encore s’cirectuer de la manière figurée sur le 
trigiyphe B ; à partir du point I dans la direction de K, nous appliquons la 
règle métrique, et nous marquons douze divisions égales j par les points de ces 
divisions nous menons autant de lignes horizontales, en négligeant toutefois 
celles (lui doivent répondre à l’entre-deux des glyphes; nous tirons ensuite 
la ligne KL, et, par tous les points de rencontre de cette ligne avec les 
lignes horizontales, nous élevons verticalement celles qui doivent former les 
divisions du trigiyphe. 

C’est par cette même méthode que nous parvenons à tracer avec beaucoup 
de célérité et de précision les denticules dont sont presque toujours ornés 
les ental)lemenls des ordres Dorique, Ionique, Corinthien et Composite. 
Dans l’exemple que nous présentons , nous avons tout d’abord l’emar- 
qué que de la ligne qtii forme Taxe de la colonne à celle qui passe par 
le milieu de la métope, c’est-à-dire de iM en N, il existe quinze divisions 
égales, en comptant bien entendu chaque dentlcide pour deux de ces divi¬ 
sions. Ce fait étant bien constaté, nous portons en marge du dessin de 0 en 
P quinze divisions égales quelconques, puis, par tous les points de ces divi¬ 
sions, nous menons autant de lignes horizontales, en négligeant cependant 
celles qui représentent le milieu de chaque denticule; nous traçons ensuite les 
lignes PQ, RS, puis OT et U V parallèles à PQ et RS, et nous abaissons des 
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points formes par rînlcrsectioii de toutes ces lignes avec les ligues horizontales, 
aulaiit de lignes verticales au moyen desquelles nous obtenons, comme on le 
voit sur ledessin, la division bien exacte desdeiiticules qu’il s’agissait de tracei-. 

iVous avons tlit dans notre préface que si ne voulant pas toujours em¬ 
ployer les moyens du genre de ceux que nous venons de décrire pour le tracé 
des ordres d’architecture, on désirait au contraire pour celte opération avoir 
recours à la division du module, nous donnions le conseil de faire cette 
division, non sous la forme de l'échelle des parties é'^ales, mais sous celle 
de Véchelle des dtsemes, La première de ces échelles est celle dont on voit la 
ligure au bas de toutes les planches de cet ouvrage, l’autre est celle fine 
nous avons ligurée sur la planche xxxiv. 

Celte échelle est généralement employée, par les géomètres, de préférence 
à celle des parties égales, depuis que le système métrique est en vigueur; elle 
est tlonc déjà bien connue; aussi par cette raison nous nous serions dispensé 
tl’cn donner ici la description, si son application ne devetiait pas un fait 
tout nouveau pour le genre de tracé dont nous nous occupons. Elle a pour 
base le même principe que celui qui préside aux méthodes graphiques dont 
nous venons de donner ci-dessus divers exemples, c’est-à-dire qu’elle est 
fondée également sur les propriétés ties triangles semi)lal)les; enfin elle a la 
propriété particulière de donner à la fois très-exactement les parties déci¬ 
males et centésiinaies de l’iniilé; c’est en cela positivement qu’elle devient 
précieuse pour le cas dont il s’agit. Voici comment on l’établit : 

On trace la ligne indénule Ali, on porte sur cette ligne, en partant du 
point A, autant de divisions égales au module qu’on peut ou qu’on désire en 
placer; on subdivise ensuite AC, c’est-à-dire un des modules en 10 parties 
égales, lesquelles représenteront cliacune 10 parties du module, et que pour 
celle raison on cotera de cette manière en commençant par C, 0, 10, 20, 3tt 
40,50, CO, 70, 80, 00, lOÜ. Jusqu’alors nous n’avons encore fait que construire 
réchelle des parties égales ; pour obtenir maintenant sur cette échelle des 
quantités égales au centième du module, nous portons, sur la verticale élevee 
de A en D, dix autres divisions égales quelconques, par lesquelles nous me¬ 
nons autant de lignes horizontales parallèles à A 15; nous devons ensuite 
verlicalcmcnt toutes les lignes CE, 1‘(x, lU, KL, BM, puis nous divisons 
DE, comme l’a été AC, eu 10 parties égales; nous joignons ensuite le 0 de 
la division CA avec la cote 10 de la division ED, la cote 10 de la division 
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CA avec la cote 20 de la division ED, ainsi de suite pour toutes les 
autres divisions jusqu’à la limite fixée par la perpendiculaire A D; nous colons 
eidin CN de cette manière 0, 1, 2, 3, 4, 5, G, 7, S, 9, 10. Ce sont ces chif¬ 
fres qui deviendront alors l’expression des centièmes du module; ainsi de ta 
division marquée 1 jusqu’à la verticale CE, nous aurons un centième du 
module; de la division 2 à cette même Ii{;ne, nous aurons deux centièmes 
du module, ainsi de suite jusqu’à la division 10, dont la distance, jus([u’au 
point E de la meme verticale, sera de dix centièmes de ce même module. 

!\Ia intenant supposons quM s’agisse de prendre avec le compas une lon¬ 
gueur qui soit égale à 1 module 9 centièmes : nous mettons une des pointes 
jIu compas au point O et l’autre au point 9 de la ligne C N , nous avons alors 
la longueur voulue. Supposons encore qu’il s'agisse d’obtenir sur féclielle 
2 motlules 25 centièmes, nous posons ta première pointe du compas au 
point P et l’autre au point Q, lequel répond tout à la fois à la division 29 
des cotes décimales, et à la division 5 des cotes centesimajes. 

Avec un peu d’attention et d’habitude, ü est encore possible, avec une 
échelle construite de la sorte, de saisir très-approximativemeiit, en cas de 
besoin, les millièmes parties du module, en subdivisant à l’œil les espaces 
compris entre les divisions de la ligne CN; ainsi supposons qu’il s’agisse 
d’obtenir avec le compas une longueur égale à 1 module 225 millièmes, 
nous plaçons une des pointes du compas au point R et l’autre au point S , et 
nous possédons alors la quantité voulue. 

Nous ne nous étendrons pas davantage sur tout le parti qu’on peut tirer 
de la division centésimale du module pour l’étude ainsi <pie pour le tracé îles 
ordres d’architecture; ce que nous avons dit dans notre pi’éface à ce sujet 
joint aux exemples d’application que nous venons de donner ci-dcssus nous 
paraît sunisant pour faire ressortir rimmense supériorité que ce nouveau 
mode de division peut avoir sur tous ceux employés jusqu’à ce jour. Nous 
terminons donc ici notre travail, et nous restons avec l’intime conviction 
que ceux de nos lecteurs qui voudront bien un instant se livrer à la pratique 
de notre méthode seront liientôt comme nous-inême pénétres de toute fim- 
portaiice des avantages <[ui doivent en résulter sous le double rapport de la 
pratique du dessin et de la science des proportions. 


F i N. 











EJIRATA. 


Tübli^au lie rorilre Ionique, colonnes c!os saiïÜes, Usez à la Ügne^ au lieu de 17I’- I 
lisez ! 1'"'^’ ï* Jî , et an lieu tic 0™“^^ 97:* , lisez : i"'^-ooo, 

'l'ahleaii lîe rurcirc Corintliicti, colonnes des saillies, à la 16"^ ligne, au lieu de » », Usez 
jmud ,ji jmtwi lisez : o 85 . 

.Même tableau. A la cuîonne des saillies, cotes centésimales, à la ttf ligne, au lien de y44 


lisez i 889 ^ 

]*age 5 ‘i du texte, 17' ligne, au Heu de planche xxix *le celle ti'aducticin, lisez ; planche xi\» 
IManclie su, au Heu de ïp<j coté sur la corniclie de IVntahlcment, Hsez : j,5ü. 
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QLAr DES AVGl'STINS , K® 19 . 

ip. ■P.-P^'P^'P V-p'(P'"P^-^ WP-P %.^-p'p.--p.-p.V^ P PP P 


NOLE CENTÉSIMAL, 


OU 

LES RÉOLES DES CIIVQ ORDRES D’MCUITEGTIIBE 

SE 3 , BÆBOE^O SE ¥ieîI01<E, 


JiTABLIES 



SUIVI 

DU TRACÉ DES MOULURES ^ 

ET DE I\ «AMÈlIE DÊ METTllE ÎRtS-PROïlPTElIEKT EN ORDRE EN PROPORTION, 

DANS UN ESPACE DONNÉ QUELCONQUE, 

SANS LE SECOURS DU MODULE, A l'^AIDE DES DIVISIONS MÊMES DU MÈTRE; 

Par F**A. REA^ARlIf Arcliitecfe* 

*^ 3 © 0 É 6 €'''' 

Pi'osM»ectus» 

( EXTRAIT DË LA PRÉFACE PLACEE £N TETE DE CETTE HOUXTlXE TRADUCTION DE VtGNOLE, ) 

« Les avantages aujourd’hui bien d<5inontrés et incontestables que le sys¬ 
tème décimal apporte avec lui partout où il est introduit, nous ont fait 
songer à l’appliquer à cette partie de rarchitecturc dont nous nous occu¬ 
pons en ce moment, persuadé qu’il devait également contribuer beaucoup à 
en faciliter l’étude. 

« A cet effet, nous avons divisé le module, pour les cinq différents ordres 

lo-*:*. 


Onvi'affe fin même Antettr aflmis ceMe amtée 
par ïe ^fary h VEncposlUon fia IMusée royaU 

souH le n" 90 S 0 . 

LES 

TROIS ORDRES D’MCHITECTURE DES GRECS, 

AVEC LES niODIFICAXIONS INTRODUITES PAR LES ROMAINS 

ET LES ARCHITECTES MODERNES, 

GRADIHES £T SUBDIVISÉS FOUB. TOUS DES CAS, 

A L’AIDE D’üN MODELE CENTÉSIMAL, 

ET Sl'tVANT TJKE MÉTHODE SIMPLE ET TRES-FACILE, 


Cet oavrage où Pauieur a essayé, suivant Pirulicalion de quelques écrivains, 
dV‘tablîr sur des règles générales fixes ,pour chacune des trois principales manières 
de bâtir ^ une gradation naturelle du plus ferme au plus léger ^ du pins simple au 
plus riche, et ce â Paide des meilleurs exemples de Tanliquîté et de ce que les 
plus célèbres architectes modernes ont créé, est destiné à faire suite au Vignole 
centésîmaL 

Le but de l'auteur, en donnant ce complément, est d'offrir à Pélève, quand il 
en sera temps pour lui, les moyens de sortir d'une imitation servile et de pouvoir 
varier ses composîllons sans jamais courir te risque de s’égarer dans de lourdes ou 
grêles proportions. 

La publication de cet ouvrage, auquel Tauteur donne en ce moment tout le déve¬ 
loppement qu’il réclame, suivra presque immédiatement celle du Vignole* 

m 




DE L’IMPIUMERIE DE CHAPELET, 

ECE BE YAUCIEAED, K* 9. 
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